Le compte rendu de l’assemblée générale et le rapport moral

 
Quelles que soient nos appréciations sur le devenir de la Palestine, nous sommes tous d’accord sur l’orientation de notre solidarité : appuyer par tous les moyens possibles la résistance par la culture du peuple palestinien à la colonisation et à l’occupation. Le peuple palestinien est aujourd’hui menacé dans son existence même par les projets d’épuration ethnique du gouvernement israélien. Devant le déni israélien (voir l’ouvrage de Sylvain Cypel, Les Emmurés) le combat pour la culture est essentiel.


Le rapport financier, de notre trésorier (ci-dessous), Claude Labadie, a mis en évidence le fantastique élan de générosité des amis d’Al Rowwad qui a permis d’envoyer en Palestine près de 70.000 euros pour acheter l’emplacement sur lequel sera construit cette année le nouveau centre culturel. Les frais de gestion en France sont très faibles. Nous avons cependant relevé une anomalie : la vente d’artisanat n’aurait représenté que moins de mille euros, ce qui est très certainement en dessous de la réalité et une partie des recettes d’artisanat a été comptabilisée en dons. Nous allons donc nous attacher cette année a mettre en place une gestion sélective et rigoureuse de l’artisanat.
La situation financière actuelle est bonne, quoique les dons soient moins importants que l’année dernière, ce qui est normal après les deux années d’efforts de nos adhérents. Nous avons envoyé par porteur 2.000 euros en janvier 2005 et 3.000 en mars. Nous apporterons 7.000 fin mai. Ces sommes sont destinées en partie au paiement de l’artisanat mais surtout à la construction du centre, qui a démarré grâce au financement de l’UNDP, agence de l’ONU pour le développement (le PNUD) : aux dernières nouvelles, le tout-à-l’égout est en cours de terminaison.
Nos différents projets sont connus par les divers courriers que j’envoie régulièrement. La plupart se déroulent favorablement, tels le nouveau centre, l’audiovisuel et l’artisanat. Un demi-échec cependant : Saliha, qui enseignait le français, est revenue après six mois alors qu’elle devait rester un an. Son séjour, décidé à la demande de nos amis d’Al Rowwad, n’avait pas été assez bien préparé (par nous mais aussi par eux) et Saliha n’avait que peu d’élèves dont la présence était très aléatoire. Nous en tirerons les leçons, ici et à Aida, avant d’envoyer une autre volontaire. Je tiens cependant à préciser que cette bévue n’a donné lieu a aucun gaspillage de l’argent de l’association puisque Saliha a payé elle-même son billet d’avion et que par ailleurs elle a été hébergée sur place par des amis.
La formation en informatique se déroule bien : après une première formation en 2004, avec trois professionnels, l’un d’eux (Jean-Charles) est revenu en avril à Aida pendant une dizaine de jours. Al Rowwad est donc maintenant parfaitement au point pour créer CD et DVD.  Je rapporterai mi-juin un nouveau DVD que nous copierons et vendrons en France.
Rapport financier
Je le résume ci-après (en euros) :


Recettes : Cotisations et dons


85 663


    Vente artisanat 


     845
Dépenses : Remises en espèces a Al-Rowwad
59 600


      Frais de voyage (missions)

  6 019


      Frais de fonctionnement

     897
Il y a eu un excédent, qui a été versé a Al Rowwad mais n’a pas été comptabilisé en 2004.
Les frais de voyage payés par l’association ont été remboursés en totalité par les intéressés.

Les frais de fonctionnement sont minimes. En particulier aucun frais de « représentation ».
Les ventes d’artisanat ont été bien supérieures à celles indiquées : il s’agit d’erreur d’imputation à laquelle nous portons remède dès cette année, avec en particulier le recrutement d’un ou une volontaire pour prendre ce secteur en charge*.

Claude Labadie (0169059297) et moi-même sommes a la disposition de chacun pour plus d’explications
Les projets pour 2005.
Ces projets sont actuellement en cours. 


* le plus important est la participation à la construction du nouveau centre Al Rowwad sur un terrain du camp, à une centaine de mètres de l’ancien centre et à l’aménagement d’un jardin d’enfants autour de l’ancien centre, sur un terrain appartenant à la famille d’Abdelfattah et un petit terrain en friches attenant. 

Plusieurs dizaines des amis d’Al Rowwad, dont de nombreux jeunes, ont déjà leur billet pour aller sur le chantier cet été. Nous partons huit personnes le 30 mai, d’autres suivront, individuellement ou en groupe. Nous y repartons à plusieurs, probablement une dizaine, en septembre. 

Je vous rappelle que nous avons déjà versé plus de 70.000 euros depuis fin 2003 au titre de cette construction. Nous espérons verser cette année au moins 20.000 euros supplémentaires.

* la venue en France, au cours de l’été 2006, de la troupe des enfants Al-Rowwad. Les dirigeants d’Al Rowwad sont d’accord, et, sauf événement majeur, indépendant de notre volonté, la troupe viendra. Le projet est de visiter les lieux qui ont été ignorés en 2003 : Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Strasbourg, en particulier, et d’aller en Suisse et en Belgique. D’ores et déjà il est acquis qu’un groupe d’associations de la région de Briançon prendra la troupe en charge pendant au moins une dizaine de jours, début juillet pour organiser plusieurs représentations dans la vallée de la Durance.

* l’achat d’artisanat et sa vente en France, au prix d’achat, se poursuivront et s’intensifieront en 2005. Nous prévoyons l’édition d’un catalogue de l’artisanat d’Aida et de Beit Jibrin (petit camp de réfugiés à proximité d’Aida) mais aussi la vente de broderies d’autres camps, de Cisjordanie, de Gaza, de Syrie et du Liban.

* nous n’avons pas abandonné l’idée d’enseigner le français dans le camp. Plusieurs personnes sont volontaires et il nous faut maintenant, après avoir tiré les leçons de l’expérience de Saliha, planifier avec soin les modalités de cette activité avec nos amis d’Aida. Nous nous y attacherons cet été..

* dans le cadre de notre aide à la résistance, nous avons commencé au début de l’année, en collaboration avec plusieurs associations françaises de solidarité, un parrainage des prisonniers palestiniens, surtout des enfants et adolescents. Beaucoup sont « détenus administratifs », en application d’une loi du mandat britannique qui stipule qu’un soldat ou un policier peut emprisonner un suspect pour 4 mois renouvelables sans qu’il ait commis le moindre délit. Il suffit qu’il ait été dénoncé pour avoir l’intention de commettre un attentat, ou qu’il soit membre d’une famille d’un auteur d’attentat. C’est l’arbitraire le plus pur. Vous devez savoir qu’aujourd’hui 8.500 Palestiniens sont en prison !

Avec l’association « Solidarité Palestine 18 » de Paris, l’association de solidarité de Chartres et des groupes d’Amnesty International, nous parrainons une dizaine de prisonniers, dont 6 issus de 4 familles du camp d’Aida. Ce parrainage n’est pas satisfaisant à cause des difficultés de communication avec les familles. Il est cependant nécessaire de persévérer et faire connaître largement cet aspect souvent méconnu de la répression israélienne

* enfin, nous construisons actuellement notre site, www.amis-alrowwad.org, qui sera fonctionnel avant l’été. Nous éditons aussi, avec les amis palestiniens, un catalogue des broderies du camp d’Aida.
Nous soutenons également le projet de création d’une maison des associations à Naplouse, financée en partie par le Ministère des affaires étrangères français. Ce projet est dirigé sur place par un ami à qui nous rendrons visite début juin (adresse darnanaplouse@yahoo.fr). Nous en profiterons pour organiser l’importation en France de savon de Naplouse, très réputé dans tout le Moyen-Orient et encore fabriqué artisanalement, malgré les énormes destructions provoquées par l’armée d’occupation.

Continuons nos efforts pour soutenir le « belle résistance », comme l’appelle Abdelfattah !
Préparons dès maintenant la venue de la troupe des enfants d’Al Rowwad au cours de l’été 2006 !

· Madame Aïcha Younessi a été désignée pour assurer cette fonction.

En 2004, 9.000 euros ont été remis aux brodeuses du camp.

En 2005 ce chiffre devrait dépasser 12.000 euros.

